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Chapitre 1
— Malik, je…
Sorrel s’interrompit. Les mots avaient du mal à sortir. Elle toussota, prit une inspiration et se jeta à l’eau :
— Je vais te quitter.
Aussitôt elle s’en voulut d’avoir formulé sa pensée d’une façon aussi incongrue. Mais le mal était fait maintenant.
L’air vaguement irrité, Malik leva les yeux du document qu’il était en train de lire. C’était un homme d’aspect froid, au regard acéré, décrit quelquefois par la presse comme un véritable prédateur.
— Tu disais ? fit-il avec impatience.
— Je…
Vêtu de son élégant sarouel blanc, le cheikh offrait une vision impressionnante, assis à son secrétaire en acajou. Il avait à peine remarqué l’entrée de Sorrel dans son bureau et avait déjà replongé le nez dans ses papiers. Il ne l’avait même pas écoutée.
C’était bien la peine d’avoir peur que ses paroles soient mal interprétées !
— Je quitte le Kharastan, articula-t-elle.
Sa voix bourdonna aux oreilles de Malik tel le vol d’un moustique agaçant. Il était trop accaparé par les affaires de l’Etat pour prêter attention aux propos de Sorrel. Elle aurait pourtant dû savoir qu’il n’avait pas de temps à consacrer à des broutilles d’ordre domestique.
— Pas maintenant, Sorrel.
Pas maintenant ? Cette réponse en décalage total avec ce qu’elle venait de lui annoncer donna confirmation à Sorrel — si besoin était — qu’elle avait pris la bonne décision.
La lumière ambrée qui entrait par les fenêtres plongeait le luxueux appartement dans une atmosphère riche et scintillante, parfait décor pour cet homme à la beauté exotique et virile. Comme toujours, contempler Malik déclencha chez Sorrel une frustration lancinante. Non, cela ne pouvait plus durer. Elle devait partir au plus vite.
— Alors quand ? Quand pourrons-nous discuter, Malik ? s’impatienta-t-elle.
— Quand ? Mais ouvre les yeux ! Tu as vu tout cela ? s’exclama-t-il en désignant la pile de papiers qui s’amoncelaient sur son bureau dans l’attente de sa signature. Mon agenda est plein. Tu sais que la question frontalière avec le Maraban doit être résolue de toute urgence. Et je dois recevoir l’ambassadeur de France ce matin même. Tu ne vois donc pas que je suis submergé de travail ?
— Si, bien sûr.
Pensait-il qu’elle ne se souciait pas de lui, qu’elle ignorait qu’en devenant le leader de ce pays il avait polarisé toute l’attention de ses habitants ? Ici, au palais royal, et dans les terres désertiques qui s’étendaient au-delà, Malik était le centre de l’univers. On lui obéissait au doigt et à l’œil, le plus souvent avec des courbettes et des sourires obséquieux.
Il n’en avait pas toujours été ainsi. C’est seulement deux ans plus tôt qu’il avait appris qu’il était le fils illégitime du cheikh Zahir. La nouvelle avait fait l’effet d’une bombe. Puis le vieux souverain était mort et Malik était monté sur le trône, passant en l’espace d’une simple cérémonie de la position de bras droit à celle de chef incontesté, de simple sujet à altesse royale. Et néanmoins, il s’était adapté à ce nouveau statut aussi vite qu’un faucon qui prend son premier envol dans le ciel du désert.
Mais bien d’autres choses avaient changé.
D’un naturel orgueilleux, Malik était devenu froid et hautain dans ses relations avec son entourage. Sorrel comprenait qu’il ait besoin d’établir une distance entre lui et ses sujets. Et, souvent au fond, ce n’était pas parce qu’il s’estimait supérieur, mais bien pour gagner ce qui lui manquait le plus : du temps. Elle admettait aussi qu’il ait besoin d’asseoir son autorité. Toutefois, elle avait espéré qu’il ferait une exception en ce qui la concernait.
Apparemment, Malik considérait la présence de Sorrel au palais comme allant de soi. Il ne lui était jamais venu à l’esprit qu’elle puisse aspirer à une autre vie et vouloir voler de ses propres ailes, au lieu de végéter ici où elle n’était finalement qu’un satellite parmi tous ceux qui gravitaient autour de lui.
Non, bien sûr, il n’y avait pas pensé !
Malik s’était toujours montré autoritaire, voire tyrannique. Mais depuis qu’il était roi du Kharastan, sa fierté et son arrogance naturelles ne connaissaient plus de limites. Désormais, rien ne comptait hormis sa volonté propre et le moyen de l’appliquer, à tel point que Sorrel en était arrivée à la conclusion navrante qu’il n’y avait plus de place pour elle dans sa vie.
Oui, tout avait changé. Lui. Elle. Et tout à coup, Sorrel n’avait plus l’impression d’être à sa place dans ce pays où elle avait pourtant vécu la plus grande partie de son existence.
Que ferait-elle de sa vie, alors ? Même si la question la hantait depuis un bon moment, elle préférait l’éluder pour ne pas envisager l’avenir comme un tunnel sans fond.
Aucun domestique n’étant en vue, Malik se permit de soupirer. Cela ne ressemblait pas à Sorrel de venir ainsi le déranger en plein travail. Rapidement, il parcourut la page du jour sur son agenda.
— Je ne vois noté nulle part que tu avais pris rendez-vous avec moi, fit-il remarquer. S’agit-il d’une erreur ?
Jadis, Sorrel aurait peut-être pleuré de rage devant un pragmatisme si obtus de la part de celui qu’elle idolâtrait. Ne l’avait-il pas « sauvée » en devenant son tuteur, après la disparition tragique et brutale de ses parents ? Il lui avait ainsi permis de demeurer au Kharastan au lieu d’être rapatriée en Angleterre et, depuis, un lien unique s’était tissé entre eux.
Aujourd’hui, son attitude condescendante la blessait terriblement, même si elle s’efforçait de lui trouver des circonstances atténuantes.
— Non, je n’ai pas pris rendez-vous, répondit-elle sèchement.
Malik tiqua. Que se passait-il donc avec Sorrel ? Elle qui était ouverte et d’un caractère facile était devenue… oui, c’était le mot, susceptible.
— Bon, dépêche-toi, jeta-t-il en baissant les yeux sur sa montre en acier ultramoderne qui contrastait avec la tenue traditionnelle de son pays. Que se passe-t-il ?
Sorrel se demanda soudain comment il réagirait si elle lui lançait à la figure : « Il se passe que tu es devenu un coq bouffi d’arrogance ! »
La ferait-il jeter au cachot pour haute trahison ?
La gorge nouée, elle se décida à répondre :
— Je veux rentrer en Angleterre.
Le silence retomba.
Deux ou trois secondes s’écoulèrent sans que Malik ne dise mot ou que son visage trahisse le moindre sentiment. Puis il fronça les sourcils et il répéta lentement :
— En Angleterre ? Mais pourquoi ?
— Parce que…
Sorrel s’interrompit. Par où commencer ? Certainement pas par la vérité. « Parce que je t’aime. Parce que je suis amoureuse de toi depuis des années et que tu n’as jamais daigné me regarder comme une femme. » Non, la vérité horrifierait Malik.
Elle n’avait aucune expérience des hommes, mais la bibliothèque du palais regorgeait de livres et comptait tous les chefs-d’œuvre de la littérature classique. Elle avait lu assez de grandes histoires d’amour pour comprendre qu’elle perdait son temps à soupirer après le farouche cheikh du Kharastan qui avait une pierre à la place du cœur.
— Parce que j’ai vingt-cinq ans, dit-elle d’une traite.
— Non, sûrement pas.
C’était le genre de remarque qui aurait amusé Sorrel il y a peu encore. Aujourd’hui, elle se sentait insultée. Qu’il ait perdu la notion du temps qui passe ne justifiait pas qu’il la traite comme une gamine.
— Je crois être la mieux placée pour le savoir, rétorqua-t-elle.
— Oui, c’est vrai… Mon Dieu ! Vingt-cinq ans… Comment est-ce possible ?
Une lueur nostalgique était apparue dans ses yeux sombres, comme s’il regrettait l’époque où il n’avait que des responsabilités limitées et jouissait d’une plus grande liberté. Mais c’était sûrement l’imagination de Sorrel qui lui jouait des tours.
— Le temps coule et nous ne nous en rendons pas toujours compte, dit-elle avec une certaine brusquerie.
Car certes, les années défilaient. Et Sorrel perdait sa jeunesse dans ce palais dont le maître tout-puissant ne la regardait pas. Un jour, dans un futur sans doute proche, il se mettrait en quête d’une épouse convenable, c’est-à-dire une femme de son pays qui lui donnerait des héritiers.
— Je ne peux pas rester ici plus longtemps, ajouta-t-elle.
— Mais tu ne connais pas l’Angleterre ! Du moins, tu n’y as pas mis les pieds depuis des années.
— Pas depuis l’époque du pensionnat, admit Sorrel. Et encore, je n’en sortais que pour dépenser mon argent de poche dans les boutiques du village. Mon champ d’action n’allait pas plus loin.
Malik se sentit étrangement ému à l’évocation de ces souvenirs. Il connaissait Sorrel depuis qu’elle était « une petite poupée blonde », comme disait son père. Et il avait raison de l’appeler ainsi, car personne ne résistait au charme de la fillette.
Ses parents étaient tous deux d’habiles diplomates qui n’hésitaient pas à se déplacer sur le terrain, ce qui avait fini par leur coûter la vie, quelque part dans les montagnes occidentales, près de la frontière qui séparait le Kharastan du Maraban. Par une soirée moite et orageuse, leur avion s’était fracassé contre un pic rocheux, laissant Sorrel orpheline à l’âge de seize ans.
Plus jeune, elle n’aurait sans doute pas eu son mot à dire sur l’endroit où elle vivrait par la suite, et un parent quelconque l’aurait recueillie en Angleterre. Mais Sorrel avait catégoriquement refusé de quitter le Kharastan. Comme elle ne pouvait rester livrée à elle-même et puisque Malik — grand ami et confident de son père l’ambassadeur — avait été désigné tuteur par le testament, Sorrel était tout naturellement venue habiter chez lui.
Dans un pays plus libéral, la cohabitation d’une adolescente et d’un jeune homme connu pour avoir le sang chaud aurait pu soulever des objections. Mais là, personne n’avait émis la moindre insinuation malveillante. Malik était réputé pour sa parfaite intégrité morale, et il avait de fait supervisé avec beaucoup de sérieux l’éducation de la jeune fille, qu’il surveillait d’un œil beaucoup plus strict que son propre père.
Il fallait avouer que Sorrel, d’un naturel doux et d’un caractère raisonnable, n’avait jamais eu de velléités de rébellion.
Jusqu’à aujourd’hui.
Il la considéra avec une attention accrue. Comme l’exigeait la coutume, elle était presque entièrement voilée de soie claire, si bien qu’il était impossible de distinguer sa silhouette à travers les plis de son abaya. Toutefois on voyait bien à sa façon de bouger qu’elle était une jeune femme mince et tonique. De même, les plis du vêtement encadraient son visage à l’ovale parfait éclairé de deux grands yeux bleus. Les lèvres roses ressemblaient à deux pétales fragiles et la mèche blond clair qui lui tombait sur le front lui donnait un air mutin.
Oui, la petite Sorrel avait bien grandi. C’était une femme à présent, réalisa-t-il avec surprise.
Devait-il la laisser partir ?
— Tu pourrais commencer par prendre des vacances en Angleterre, avança-t-il avec une certaine irritation. Je ne vois pas pourquoi tu veux tout précipiter.
Sorrel retint un soupir. Bien sûr, il ne comprenait pas ce qu’elle ressentait. Mais elle ne pouvait pas lui dévoiler sa motivation réelle.
— Non, Malik. Ce n’est pas de vacances que j’ai besoin. Je veux faire ma vie là-bas. Même mes études, je les ai suivies à l’université de Kumush Ay, et…
— Université qui bénéficie d’une excellente réputation dans le monde entier, coupa-t-il avec fierté. Et qui t’a permis de devenir sans doute la seule Occidentale au monde à parler couramment la langue de notre pays. Sans accent !
— Merci, dit-elle, consciente qu’elle venait de recevoir un compliment de la bouche du cheikh.
Ne pas le souligner aurait été considéré comme une offense. C’était encore un exemple du changement qui s’était opéré depuis que Malik avait accédé aux fonctions suprêmes de l’Etat. Autrefois, elle ne se privait pas de le taquiner et de lui faire remarquer ses erreurs éventuelles. Aujourd’hui, une telle familiarité était inconcevable. Et la situation ne ferait qu’empirer avec le temps.
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Depuis qu’elle I’a vu monter sur le trone du Kharastan,
deux ans plus tot, Sorrel constate avec tristesse que
Malik s’éloigne d’elle. Par devoir, il épousera bientot
une femme de son rang, digne de lui donner un héritier.
Parce que cette idée lui est insupportable, Sorrel décide
de s’enfuir dans I’espoir de commencer une nouvelle
vie. Mais, peu de temps apres, elle a la surprise de
voir apparaitre Malik, déterminé a la ramener au
Kharastan...

Mariage surprise pour un cheikh, Melissa James

Résolu a respecter les engagements que son frére a pris
avant de s’enfuir, le cheikh Harun accepte, contraint
et forcé, d’épouser Amber, la princesse d’un royaume
voisin. En revanche, pas question de jouer les lots
de consolation pour une femme qui se languit d’un
autre ! Aussi Harun décide-t-il que cette union restera
platonique. C’est compter sans le désir irrépressible
que lui inspire d’emblée la belle Amber...
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